
Hommage
Severino Maurutto (1940-2019)
Le syndicaliste Severino Maurutto est dé-
cédé à Genève en cette fin de mois d’août.

C’était un être profondément intelli-
gent, joyeux, goûtant chaque instant de la 
vie, habité par une intraitable passion de la 
justice. 

Italien de la Vénétie émigré en Bel-
gique, jeune mineur dans les charbon-
nages, il apprend la solidarité internatio-
nale au milieu des mineurs de fonds de 
toutes provenances, d’Italie, du Maghreb, 
de Belgique, de Pologne, de Russie.

A Genève, ouvrier aux Ateliers des 
Charmilles, il est confronté à la discrimi-
nation de ses camarades étrangers. Elle lui 
est insupportable. Son statut est fragile. 
Mais il refuse de se taire. Il se bat pour 
changer les règles en matière de droits 
syndicaux des étrangers, pour des salaires 
dignes, pour l’égalité des salaires hommes 
et femmes.

 Sa chaleur humaine, son courage, son 
rayonnement intellectuel sont tels que par-
tout où il appelle à la lutte, la majorité des 
personnes le suit. 

La grève des Ateliers des Charmilles de 
1971, qu’il dirige, est un tremblement de 
terre. Elle lui vaut un ordre d’expulsion de 
Suisse. Mais un vaste mouvement popu-
laire de solidarité et d’indignation, à  
Genève, en Suisse, en Italie et en Europe, 
force le Conseil fédéral à révoquer l’ordre 
d’expulsion.  

Que de combat: Severino se dresse 
contre le mouvement raciste de James 
Schwarzenbach et ses deux initiatives ab-
jectes contre la surpopulation étrangère. Il 
contribue puissamment à la consolidation 
des Colonie libre en Suisse qui réussit à 
donner aux travailleurs immigrés une 
identité et la capacité de l’action collec-
tive. Les Colonie obtiennent notamment 
l’abolition du statut du saisonnier.

Jean Jaurès a écrit: «La route est bordée 
de cadavres. Mais elle mène à la justice». 
Severino en était convaincu: l’histoire a 
un sens et ce sont les hommes qui la font.
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